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Spiou:tee lettres concer- Tontes lettres, rorrespon-
t Padmiiiistrationl de la dabieeA, Concernant la. Ré-

fi ttle et les demandes 7d ciid vo têri'i

r abonnement devronte ro re a-
,!e adressées franco.

L.1t'rnnefmellt etit dit $1
Sai, payable d'a vance. ANNONCES
O ne M'Iabulne pas pour

mojuin d'une année. M e ign; 2ne inserfion,
.is de discontinua- cie. 3 ctb. par ligne.

ou doit être donné parlong
tl a ce Burean, e. les terirlà, condutioît libà-

maags dvronit alors alm

,r ete payée, sans quoi Qu1 ceux qui déhirent

11unr, malgré le refus mi- drels' autrlie
lo iLi rzele. - -- /Gazel e CHrcoL.

Si la guerre cst.la derni-re raison des peuples, l'agriculture doit cor rtre lip prini.re.

Eniparons-nous du sol, si nous voulons coiserrer notre nattionailitté.

züï -Nous attirons do niouvcau l'attention dle nog lecteurs de nourrir ces bestiaux con,,iatc à leur donner du foin, du
:ý 'AM IS publié sur la prenmière page du No. 7 de îa grain et quelquiefois des racilies sans, aucune prépliratiu.

Sile.1 comîpag~nes. Les PrOfiL'4 que donne cette spécultion sont quelirtefonn m-

daeion devronti êtr iig

SP éivé ils le seraient beaucoup plus i ces al a

C A I S E 1 E G A L Yne leur étaient disitribués qti',qprLs rivoir été prÉéparési et sur-
.tout fermentés. Quand ou Fonge que 150 livre de fourrages

VRÇt'AILTION DI; AiIii-\'i !*tbriîentéq nourris.;cri autant que 200 livres des rntmes- 9li-
iierutsq non fciîîîé 'au"7mpntitir)u de valeur esit certaine-

ficut athoedprparr unt. :er iportante pour qu'on prene la peine 10c prp.-

-La~~ héned ;e 2meare inserdon

Spar l'éclîauffeiue-t -ec.tané ou cpi dgautres termees . rer ninsi 1: nourriture.

r uta n'est encore que très-peu cmuinue ; cepenidant Le chiir que nous venois (le donner u sera peut-être

île. i ésul ttts adiîtir:ubleý', en même temips qu'elle évre1 pas adoputé smns exiiiiien. Qu'à cela lic tienne ;qu'on f"sse

le combustible. i des essais. Uit essai vil petit, ne conte prs c e. Qi'on elb.-

:,%-ris tilue preuve tic l'excellence de la FenînoutCa-ý riîuieîte sur un ubceutl ou deux, penrdant une qîuuitzatne dle

l:u C: -brication dii pain. Lic ferinx délayée, sou- jours que deux Qesoient pîtcés dans le qimes coindi-

Il ý rals q e 7li oi i)Ir 'lli n nlonce Pr har s nor

à- l'inlienec du levain ou dic la levure, se décompose, tins que. oIson t éit noéroltés vtilen lr'aurs 'cstu-
ri r:unsFuriîîe en princeipres dI'unre dig~estion et, d'une :ssilili 'ldire dal'éa nl n t éotse u 'ur eov

0llIts l .Les iag uee elts se produisent di s des alients fderouuités e Même quantité que le Premirier.
utuié. rEmarns-o s t ol, s oulo qioe e joUr3l dnfforeuce sert snasibti. Lepro

iri. lus assimilables. Les litiients puent tui lion dui second serta urs donite qurt plus considérable.

lVIr plus (l ni:itièrcs ntritires et profitcit plus aux bes- Pour constater ceot différence, la balance ne sera ion.
1! u qui s'eu nourrissent. nécessaire el dboevateur de l'engraiss r sufira. u ais

eputidant il résulte des expériences nombreuses fites ti si l'i voulait se rendre Un copte exuiet d , plus e ent

l U S E R A nourriture fero fmentée co.- otenu par l nourritdonne alors nu urait bsoin r lra

tl'engrais qu'aux vaches laitières. pesée. On pourri done peser a que b ei sur lesquels ali

NPav Rns dj rapporté qmele nirs-erimee ' de ces e'périetgces mit lexgpémiee iie pre taitre psée Fer u a e t ctin-
prouvent que la vache qui reçoit cette nourriture cii- cotment (l l'essai, et umnpr e tnctud quinz jours aprs. e rce

S iTns dimiue dans s l ctatioe. Mps pet i le liyen l'Ongraisselîr lui-même sera urpris des aiieiblcî
i e la fermentaiont lie prouve rien coutre elle. E iii- effuts ile lcririeiit.utiî ,ur les linictits.
<Uc seiwtiet qu'elle nee t ncrequ trè eusou le pdact Lerun c iff le d'eou usioii e d lin cuItiviter, nou s preto-êr

ua e ronstatnca q ac lncuiu doit. col ms'li re. le suaet. (uui l exi ;ulnit. l Qiuiiclîx et tons en so ;me qeuon ufs

J >ii certaines localités, l'engraissedes'nt dos bleuis se fait car c'es n de l'éemtuuie ujLe vient l proit nhet. Un Il.îtîuî,,e
'r une vrinue échelle etd exige des clpita x lafermez ipa i; dans une spbcoIhition, depuxuje autt qu'il produit n

Saur qluen durenne la pein de fleire ds Calculo s ei la ontit rus d'écuuoîie et spécuile ii. Il 'edoune bauup de.
unpillure manière 'du le eniplove. Le ms f defle plus général i trouble pour r eent ses intéits cn souffrent. E bien, voip e


